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IRE, 

Dieu  vous  a fait  naiftre 
Roy  louueiain&abfolu, 
ne  recognoilîanc  fiipe- 
rieur  au  Temporel  de 
vofhe  Royaume  que 
Dieu  feul , ôc  non  autre, 
e’eft  pourquoy  vous  elles  honoré  des  tiltres 
de  "Vicaire  de  Iesvs-  Ch  rist  au  T cm- 
porel  î d' Augafte  , & Empereur  en  voftre  Roy  au-  - 
nie-,  de  Roy-,  voire  de  Roy  des  Roys:  qualitezfure- 
minentes  qui  affranchi  lien  c voftre  temporel 
de  toute  domination  , & recommandent  au- 
tant voftre  Majeftë  qu’elle  doiteftre  ialoufè 
delesconferuer,  fans  fouifrir  aucune  altera- 
tion,tant  petite  qu’elle  foir,  de  peur,  S I R E* 

A ij , 


S.  Grsgor. 
homil. 
lO  .de  Ept- 
pbanta, 
Synod.  Tull. 
ui  C.  8j9. 

Xiiditî.  6. 
Ivîatli.  P ans 
A.  C.  12,59. 
Havmo  hom. 
14. 

Frôdoard.bi- 
jior.  R .hem. 
4-  c • f. 

C A .de  fcuio 
MarchU§.$. 


I.  Tratflède 
la  lomterat- 
i ü*  Roy. 


«l’encourir  îe  crime  de  Royauté  diminuée, 
comme  de  diuine  Majedé  lefee,  de  violer  le 
ferment  de  vodre  Sacre  & Coronnemenr,  de 
donner  entree  dans  vodre  Royaumesaux  in- 
terdits , excommunications  , difpenfez  du 
ferment  de  fidelité,  fubdradion  de  Fobeyf- 
fiance,  & enfin  prifie&  entreprife  fin*  vodre 
facree  pçr(qnne,à  quoy , S IRE,  vodre  Ma- 
jefté a tres-notabîe  intered,  ioin  d auec  le  pu- 
blic de  la  France,  & de  coutela  Chredienté. 

Pour  pieu  u e,  SIRE,  que  Dieu  vous  a fait 
naidre  Roy  fouueram  &abfolu.  l’employé  le 
Grand  Saind  Grégoire  Pape,  Haymon  Enef- 
que  d’Halherdad,  leSynodede  Tout  > Foul- 
ques Archeuefque  de  Reims,  6c  la  refpô^e  des 
Barons  au  Pape  Grégoire  I Xc  qui  confipirenc 
tous,  quenos  Rois  nai  fient  Rois,  la.  raifon 
qu’en  rend  ce  Synode  , eft  l ancienne  couflumè^ 
qu’Âgathjas  ditedre  Uioy  dit  pays  : le  Biblio- 
thécaire Anadafe,  maniéré  âeregner  de  U na- 
tion Franfoije , que  le  Iurifconfulte  Balde  ap- 
pelle, perpétuelle. 

.Celle preuue  bien  arredee,  fait  confequen- 
ce,  que  vous  ne  recognoillez  Supérieur  au 
temporel  de  vodre  Royaume,  que  Dieu  feul,  • 
& non  autre.  G'ed  la  -dodrine  certaine  des 
Euefques , Prélats , 6c  Dodeurs  François  du 
fameux  College  , & célébré  Vniuerfité  de 
Paris:  C'ed  la  condante  foy  des  Barons ^ 6c 
Gentils-hommes , G ed  la  creance  de  vos 
ofRciers  & fubjeds  : Bref,  celle  de  nos  Roys 
tres-Catholiques,  6c  tres-Chrediens» 

ïkn  rameneray  les  preuues  foubs  le  bon. 


Vet.  Charte 
g/  to.i.  des 
Gra’d.  C hro. 


pkifir  de  voftre  M.  d autant  plus  vo  on-  - 
tiers  , Sire , que  le  Roy  Saindl  Loys  recor  oit 
fiuuent  a fis  e?ifans  les  beaux  faits  & dich  des.  Roy  $, 
dr  autres  Princes  anciens,  &\  leur  difiit  qutlsles 
deuoient  retenir, pour  y prendr  e exemple.  Ce  S ai  ne 
Roy,  Sire,  vous  monftrera  le  chemin  R°)  a 
frayé  par  les  Roys  fesdeuanciers , & par  les 
fuccefleurs,  qui  s’en  tout  point  détraquez, 

8c  ont  marché  droit,  aueecefte  refoiutiom  de 
défendre  iafranchiie  de  leur  Royaume , fans 
payer  tribu  t , ny  peage  à nulle  puilknee  autre 

qu'à  la  Diurne. 

* Ceft'pourqüoy  S.  CharleMaigne,  en  reco- 

gnoiiîance  que  le  Roy  tient  de  Dieu leTfipyau  _ 

me  de  France,  inditua  d’offrir  quatre  bezants  ochan, 

d’or  à Saincl  Dervys  (comme  ) ay  dit)  Ocfcan,  Mmam,  de 
8c  Aimai  h Dotleur  de  Sorbonne  efenuent 
que  Charte  AP  aigne  ne  recognoij]  oit  point  de  Jupe-  ^ Ix 
rieur  au  temporel. 

Ces  maximes  ont  faiéi  dire  au  Roy  Char-  nincw(trw. 
les  leChauue.,  qui  ms  %»ys  qulfigymtm.  U 
terre,  ne  relaient  que  du  Seigneur , de  en  larei-  j demeptfl  *d 
ponfe  au  Pape  Àdrianfec av\à  : Afin  rfw  vvm  Adr^mm 
r ecoofioijfieTfiqn  encores  que  nous  [oyons fiibietls  aux  PP-  D. 
perturbations , tout  es  fois  que  nous  fommes  homme, 
marchandent' Image  de  Dieu , tenant  fin  fins  par  la 
qrace  de  Dieu  ; C’e  fia  dire  qu’il  eifoi  c îcy  bas  * 
l’Image  de  Dieu  d’en  haut , d’ou  il  tenoit  fou  ^ 

Royaume , à ladortiination  duquel  lebondc 
lufte  Roy  S.  Louy-s  voilre  progeniteur  veut  p ,agmaticd 
au’  il  foie  fubicft , Ft  afin  que  nous  puijfionsmen-  $s  Ludoma. 
ter  la  grâce  de  Dieu  > a la  ditiony  & 'protection  du- 
quel nofin  %pyaumc  a toufiours  efié.fubieB , & 

A iij 


voulons  encore  qu'il  lefoit , &c. 

tyijl.ad So-  * *\e  ne,/!eu  R°y  Saind  Loys  Philippe* 

ntfac.  pp.  ^Belj  refpondantà  la  Bulle  du  PapeBomfa- 
f'IIÎ.  ce  V I ILSfachez qu  du  T emporel  ie  ne fuis fkbieïl 

4 aucune puijjknce,  ceftvnemaxime  ordinaire 
prononcée  de  la  bouche  de  nos  Rois,  ôc  qui 
ieratou/îours  bienfeanteen  lavoftre,  vraye 
maxime  viuemenc  empreinte  en  Lame  de  tous 
Vvalfîngan.  es  ^ons  François  , nie/mes  recogneue  par 
1339.  Edoiiard  III.  Roy  d’Angleterre,  mais pource 
que  le  Roy  de  France ,ne  recognoit  point  defuperieur 
es  chofès  t emp or elles , nul  nefè  doit  efmerueiller  ,fi  ne 
poHudt  recouurer parprocez  & iugemet  le  Royaume 
qn  iloccHpe  iniuftemetàe  lepourfuy  auec  main  arme  ? c 
La formeancienne du  ferment  de  nos  Rois 
vospredeceiïeurs,  en  eft  vnepreuue  formele, 
fuiuanc  laquelle  lors  qu’à  voftre  Co  Tonne- 
ra îth  , meiu  i>on  vous  mift  au  fîege  Royal,  on  profe- 
coronat  Rer  paroles  folemnelles , Maintenez  d'icy  en. 

hors  le  %oyaume , que  vous  tenez  iufques  a prefent 
de  per  e en  fils  par  droitt  facceffif,  del'authoritê  de, 
Dteu  tout  p ui fiant, 

r , _ , C eft  donc  auecraifon  que  l’on  vous  hono- 
fedutii.tre  d'Jmagede Dieu,  Le  dodeTertu- 
Boiterai.  4.  han  parlant  des  puilîances,  vous  donne  celuy 
cap. 1.  de  fécond  apres  Dieu  , qui.  tenez  tout  ce  que  vous 
Tertulia.  ad  eftes,  de  Dieu,  & eft  es  moindre  a Dieu  Jeul . Le 

Baldusc’v  ^ u r i feo  n fu  1 1 e Balde,  parlant  expreiîément  du 

fil.  117.  n Roy  »^e  Dieu  corporel , & comme  tel , recogneu, 
M.  f ïeifeilé .de  vos  fubjetts  : Qui  vous  appel- 

m prifatione  *^rit , Sire,  ou  du  c*cft  adiré,  Sei- 

gneur,  ou  bien  de  cemot  Perftn,  Sire , qui  fi- 
gniiîe  Dieu.  Car  vrayement  vous  eftes  le 
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Dieu-donné  en  terre,  qui  reprefentéfc  le  Dieu 
viuantau  Ciel , 8c  par  cét  objeéfc  &reprcfen- 
tation  le  faites  mieux  recognoillre,  reuerer, 

■ 8c  entrer  en  celle  méditation  du  Roy  Cio-  Greg0r^Tm, 
taire:  O que  cecDieu  efi  Grand , puis  qu'il  (fait)  /.  4.  cap.  it. 
& défait  défi  G rands  Roys  ! Infor. 

Roys  fi  Grands,  qu'ils  en  ont  porté  le  tiltre, 

8c  de  Ficaires  de  Jejns-Chrifien  temporalité  > du-  Fn  Prefa’* 
quel  le  Roy  Charles  leSage  eft  qualifié  dans  ^ 

le  dialogue  du  Clerc  8c  du  Cheualier  : qualité  ^em 
conuenableà  fa  MajcHé,  qui  ne  luy  peut  eltre  Britannum. 
controuerfee  , puis  qu’elle eft  canomfee,&  Car». 
authorifee  des  Papes  AnallâfelL  àTEmpc-  ^cre^m' 
reur  Anaflafe,  8c  Eleuthere  en  fon  epiftre  Le^es'ieât» 
au  Roy  Lucius,  de  Nicolas  Culan  Cardinal,  Eduardic *- 
8c  en  la  refponied’vnautheur  anonyme  Fran-  fan.  de  con- 
çois, 'parlant  du  Roy,auxqueltionsdelapuiF  cor^-  Catb, 
lance  du  Pape:  ilMais  quand  on  dit  que  le  "Tape 
efi  Vicaire  de  I éfus-C hrifl  s le  dy  quil  efi  vray,  x aygim» 
aux  chofis  ffirituelles  : mais  il  a bien  vn  autre  Fi-  Ad  srgum* 
caire  aux  chofis  temporelles , afiduoir  , la puijfance 
temporelle  j &c.  Ce  me  fine  authôur  : Et  d ce  que 
fondit , qu'il  ny  aqrivne  efpoufi , donc  elle  doit 
auoir  vn  fini  effioux  : le  dy  qu'il  efi  vray  Cét  ej- 
poux  efi  l cfits-Chrifi  3 çf  le  Pape  efi  Vicaire  de  cét 
e (poux  au  régime  spirituel  : mais  il  a vn  autre  Vi- 
caire au  régime  temporel . Vn  î u r î fco  n fu  1 1 e m o~  Ni  coi.  à Sa- 
derne  , penfionnairede  fa  S ain&eté,  n’en  fait  tead  l.i.C, 
pas  îa  petite  bouche,  quand  il  dit:  Que  le  Pria-  0?anLi°  l*~ 
ce  le  mime  ejl  venerable , puis  qu’il  efi  le  proche  Fi-  CLat  " 
came  de  Dieu , Juperieur  fur  tous , çf  inferieur  a dHg_ 

Dieu  fini. 

Celle  qualité,  SIRE,  rfianuoindrit  en  rien 


g 


le 


m PP. 


, „ . la  fouueraine  puifiancc  fpiritueîle  honorée  (h 

«TnaduL  tous>  fignammcnc  de  nos  Rois  tres,C^ 
Riens , du  dîne  de  Vicaire  vmuerfil  de  lejus 
Chrifly  & par  M.  Raoul  Prelle  s Corneiller  du 
Roy,  Charles  V.  & MaiRre  des  RequeResde  ' 
I on  HoRel,  de  principal  Vicaire  de  / ejks  Chrifi. 
Quant  au  nom  d’Empereuc  & d AuguRe, 


Çrepror.  T v 


rôn  l.i.c 

hifi. 


î8  que  la  MareRé  de  nos  Fiois  porte5depuis  qu  il 

*/ 1 / i>r ....  Rmr 


vjuw  iti  viajvi.iv  «y  mvs/  E ' i * 

tut  donné  par  l’Empereur  AriaRale  au  Roy 
de  t PkreRien  ; le  Roy  Loys 


tut  uunm.  *•  

Hmcmar.  de  Sa,[nd  Loys  premier  ChreRien  : le  Roy  Loys 
S rl’vne.  inRe  ambition  rei- 


vua 


üiUUU  LU)0  piwujivi  ^ ~ ' ' , 

Débonnaire  pouffe  d vue iuRs  ambition  tel- 
crit  ouuertement  à 1 Empereur  de  Gieces 
qu’il  luydeuoit  le  nom  d Empereur*  Le  Roy 
Chai  les  le  Chauue  fon  fils , au  Pape  Hadrian 
If.  Q uecy  déliant  influes  a nous  les  R ois  de  F ran- 
ce ontefietenuspour  Seigneurs  de  ia  terre.  ( C eR 
autant  à dire  qu  Empereurs  ) dans  Paulin 
PauUms  Euef  e d’Aquilee  , fe  trouue  ce  tiitre  de 

thlerïusFe-  Seigneur dumonde  au  Roy  Charîe  Magne.Ai- 

moin  confirme  le  dire  de  Charles  le  Chauue, 
Ôc  l’interprete  de  nos  Rois  , bref  outre  ces  re- 
marques que  nos  Rois  portent  la  Coronne 
entière,  que  les  Roynes  iouy  fient  des  priiiile- 
a es  des  Emperieres,  le  Roy  Robert  eR  dit 
des  François  l Empereur  du  monde > B a 1 d e Italien 
'*  patteR-c  Empereur  en  fix%oyaume:& le  Cardi- 
L [Idmflo  nal  Alexandre  remarqué , cjuele%py  a plia  de 
C.  de  proba*  pouiioiraauthorite  en  fin  %o,yaume  , que  / Empe- 
dont  b us.  reur  enfin  Empire,  aufiTi  eR  rl  recogneu  de  tous 

Cap.  i.  <jv£  poUUCrajn  & Empereur  en  fon  Royaume, 
r„„tR^U.  nommementpat  le  fient  Bouteli«Con(eil!« 
V T>  à Paris.  Dois  fçauoir  au  il  efi  ordonne  pur  cep  a*'  les 

JT  « MwdcLnJ,  Empereurs  en  leurRoyu- 

‘ " me.. 


licem. 
yîtmdin.  5. 
70.  Injlor. 


Helgaldus 


de  vtta  Ro 
bertf  R. 


me,  & fdifeurs , et  c on  dit  car  s de  la  loy  > crc.  Le 
mefme.  Si  fçacheque  le  Roy  de  France  qui  efi  Em- 
pereur en fo?i 'ISoyaume ,peut  faire  ordonnances  qui 
tiennent. Le  mefme  fe  trouuedansle  Songe  du 
Verger  , dans  Mettre  Iean  luuenal  des  Vr- 
fins  , en  la  remontrance  de  Maillre  Guillau^- 
mele  Tur,  pour  Monteur  le  Procureur  Ge- 
neral , dans  Mafuer  fameux  Praticien  , 6c  en 
pluteurs  autres»  iniques  là,  que  les  Barons 
etimoienc  plus  nos  Rois  qui  nailîènt  Rois, 
que  les  Empereurs  eledlifs-  Etce  grand  per- 
fonnage  Monteur  le  Chancelier  Duprat  en 
Septembre  15*1.  à Calais  maintint  que  le  Roy 
deuoit  précéder  Charles  le  Quint  eteu  Em- 
pereur, voire  la  Saindletédaignabienaduer- 
tit  TAmbalIadeur  du  Roy  de  marcher  du  pair 
auec  celuy  de  l’Empereur. 

le  trouue  , S I R E , que  ces  bons  François 
auoient  droid  d’opiniat  rer  la  poindte,  6c  fou- 
ftenir  iutement  cesdroicls  6c  maximes  nees 
aûec  celle  M onarchie  , puis  que  par  excellen- 
ce nos  Rois  fo  nt  appel  lez.  Rois,  leurs  compai- 
gnes,  Royncs , leurs  en  fans  malles , Rois  3 leurs 
tll es,Roynes , méimè  dés  le  berceau,  leur  Co- 
ronne  , fR^egnum  , leur  Majell éRRygalitas  > leur 
Louurc,  Regia,  leurs  loix , R egUUgesi  Eygia 
Capitula > Capitula  Regalia^  leurs  Officiers, 
gales  y leur  domaine,  Regalia* 

Outre  nos  Autheurs  6c  Hitoricns,Ie  Suidas 
autheurGrec  en  porte  ce  telmoignage  en  la 
diction  Ph;/,  6c  Landul  fus  Sagax,ou  le  Biblio- 


La.c.iSi.l. 

Tn  la  vif  dt 
ChariesVl  1 . 
Regiftres  de 
la  Courep 
Van  1417. 
Afafa.de  fei+m 
dts§.  il. 
Math.  Para 
^.C.1139. 

M PithouRe 
la  prefeance. 
A cl  es  tl  let- 
tres du  Con- 
cile de  Tran- 
se. 


I > htjlo.  AU* 
Relia. 
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' ' V 

félon  tordre ficcejjifyfih  (Trince:  là  preuue  «que  !& 
RpijloU  PP.  Royneeft  honorée  de  ce  tiltrede  Royne,  ëc 
Augulle  le  tire  des  Epiftrcs  de  leursSain&ete£ 
ëc  autres* 

Toutainh  que  nos  Rois  naiÏÏent  Rois,  & en 
MaradfasL  portoient  le  tiltre,  de  mefme  leurs  enfansdés 
ix. }9-  l’heure  de  leur  naifîance  celle  formule  le 
nous  apprend  , que  pour  la  naijfance  dvn  Roy 
Tichddts  te~  ( c’ell  à dire  d’vn  hls  R0y  j [es  j€rfc fient  af- 
^am'm’xni^~  franchis^  le  teRamentde  Tichilde  ligné  Clouté 
Lr?‘K  Roy , Crotihil de %oÿne , T hierryfls  & Ryy3Clo- 

domire3  Childebert , Clotaire , chacun  deuxauec 


Greg.  Tttro.  eefte  qualité  de  fil  s &‘Roy  , fait  preuue  que  les 
Lyç.n.  enfans  des  Rois  concinuoient  d’ellre  nom- 
niez  Rois.  Noftre  hunéf  Grégoire  de  Tours 
pere  de  FHiltoire  Françoife,  qualifie  Roy, 
Thiebert  fils  du  Roy  Thierry  Ton  pere  viuanc, 
2 demi. 4..  c.  ]Uy  non  coronné  , ny  Roy  , qu’apres  la  mort 
l y de  Ton  pere  j 8c  Chramne  fils  de  Clotaire  qui 

ne  Va  point  elle , bref  nos  anciens  allouiez  les 
fages  Vénitiens  ne  fe  départants  de  leurs  an- 
ciennes mœurs,  ny  lorme  de  viurc,  de  parler 
&c  d’eferiremnt  fuferit  les  lettres  addrefTees  à 
nos  Dauphins , 8c  Ducs  de  Normandie,  aux 
Ducs  8c  Dauphins  Rois,  volhe  Maiellé  en 
peut  ellre  fouuenante , la  fuppliant  de  rappel- 
1e  r là  mémoire. 

o-Turo . Semblablement  Rigunthis fille  deChilde- 
ïfc  49/’7'  rie,  cil  dite  Roy  ne,  8c  ce  qui  ell  remarquable, 
l’iUrn  l.t  Si e.  Crodielde  hlie  de  Glodomir  Religieufe  de 
if.  i'AbbayedefaindleCroixdePoidiers,  fedit 
Vet.C'wü.  Royne*  ëc  en  la  fécondé  race  Childegarde  hi- 
le de  Ourle  Magne  Ôc  de  Falhade,  ell  nom- 


iî?§e  R^yw^par  le  Roy  Charles  le  Chauueÿde 
saefme  en  ia  croffiefme  , Confiance  hile  du 

Roy  Loys  le  Gros,  femme  de  Euftache  Com- 
te de  Bolongne  , ôc  en  fécondés  nopces  de  DftrTulet- 
Rey  mond  Comte  de  Thouloufe , eft  appellee 
la  Roy  ne  Confiance* 

Iaçoit  quQ%egmm  fignifi.e  Coronne,  fi  eft 
ce  pourtant  que  la  Coronnc  de  France  en  a le  blwlhe!  de" 
nom  fpecial  en  prçciput,tout  ainfi  que  le  Roy  viû  pontifi- 
ât le  nom  de  Roy  enaduantage  , Fepiftre  de  S. 

Loys  premier  Chreflien  enuoyee  à S.  Hor- 
aufde  Pape  efclaircit  Fvn  & I -autre,.  en  ce  que  chiouias 
la  Coronne  à l.uy  enuoyee  par  l’Empereur  H ornffdœ 
Anaflafe^eft  dite  Coronne , 8c  renuoyeeau  Pa-  PaP£>  H,n:~ 
pe,prent  le  nom  de  Royaume.  marus  deyf 

Cela^tire  apres  foy  le  tiltre  de  Regalitas,  **  °Kemt&*h 
Royauté.pour  fignifience  de  Majefté  Royale, 
tll  d autant  plus  à noter  que  les  Sainéf  s Peres 
Pont  proféré  de  leurs  faciéès  bouches  efcri^ 
uans  au*  Rois  de  la  fécondé  race , & à la  fuite  mor  Vmt*f' 
les  Officiers  Royaux  font  dits  , Recales-, 

Royaux  , foubs  lequel  nom  font  compris  les 
principaux  Officiers  delà  Coronne  , 8c  les ' Gre*o.Turo' 
Magiftrats;  FHiftoire  de  fainéb  Grégoire  de  /.j.c  is:  ^ 
Tours  nous  Jenfeigne,&:  Pierre  Iammed’Au-  Rnhr- 
lilhac  Docteur  en  chacun  droiél.  Si‘  ? R^r- 

Ce  que  le  mefme  Grégoire  rçpportedu  Pa-  a°cRih. 
igîs  Koyai,  Juy  donnant  le  nom  de  metatm,  Ivannet  PP. 
K A impip  le  tourne,  Rcgia,  8c  Marhieu  Paris  vlu-  ajwi 
parlant  du  Temple  > efcrit  que  c*efloic  ^Tïiaior  Carnot. 
Regia,  le  grand  Palais  Royal,  cela  eft  trop  no-  far' 
toire  IevienàleursLoix  8c  Ordonnances,  Bonifie.  PF* 
feapd/ees  par  les  Euefques,  ôcSainéfcs  Peres,  BffcofsGdl, 

...  s B i j 
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G r dt  m,  6.q.  j^qIx  Royales , C apitulairet  Royaux  ! &»  leur  ont 
▼ c ^ • donné  çetaduantage  de Loix 3 abfolument. 
berto  Seno - L'entree  de  ce  difcours  me  charge  encores 
nènjt  Epifco  * de  cefte  preuue  3 que  vos  anccftres , Sire  ? on  c 
ÿo.  porté  ce  nom  àcRsy  desR^oys,  laquelle  ie  ra- 

meine  d'autant  plus  volontiers  * qu  il  a efte 
donné  au  Roy  Sain&  Loys  voftre  progeni- 
teur*  par  vn  hiftorien  eftranger , coniequem- 
ment  moins  fufped,  & plus  croyable>parlant 
de  la  feance  des  RoysSainéf  Loys^ Henry  îlî 
d’ Angleterre*  Thibaud  II.  de  Nauan.e*  en  vn 
Mdtbie»?*-  banquet  folemneh  au  vieil  Temple  de  cefte 
Â.  ç.  ville  de  Pari sMan  12 te.au grand  Valais  Royal 
X1J+*  du  Temple  mangèrent  en  cét  ordre  : Le  Sire  Roy 

* des  François  y qui  eft  le  Roy  des  Roys  terriens  » Jèoit 

au  milieu , & le  Roy  s'efforçant  de  F ordonner  autre- 
ment , kfçauoir  que  le  Roy  des  Anglais  s affiff  au 
milieu  , lieu  plus  erninent  4 le  L\gy  d ^Angleterre 
difi  ; Non  Sire  mon  Roy > plus  décemment  vous  fce.t 
au  milieu  i &plus  dignement',  car  vous  ejïes  mon 
zJMaiftre  , & le  ferè^  & non  [ans  caufer  Que 
i’ay  fideflement  tranfery  au  long,  pour  veoit 
l’honneur  que  ces  Roys  , meftnes.en  Francs* 
& .leurs  hiftdriensi  portent  à no  s Roys.  Ce 
mefme  hiftorien,  parlant  de  laregence  de  la 
tjy.  Pans  l^oync  Blanche  ! Qyte le  Royaume  des  Royaumes , 
A.  C.  U36.  dfçanomla  Gaule.,  eftoit  regypar  le  confeil  d.vne 
femme.  Etie  Roy  d’Angleterre  fçauant  & bien 
mftruia  en  F Hiftoire  des  Rois  d’Angleterre 

fes  deuanciers,  (urla  nouuelledu  trifte  & de- 

' plorableaccident  delamortdu  feu  Roy  Hen- 
ry le.  Grand  voftre  pere , de  trcs-loiiable  mé- 
moire^ s’eferia  que  le  "Roy  des  RoU  efioit  mort. 


Lcpiuure  commun  & laboureurs  en  îa  coin* 
plainte, -au  Roy  Charles  V ï.  ont  parle  ce 
langage , que  l’employe  volontiers  pour  ceux 
qui iont  reduidts  a vne  pareille  miiere. 


Th  és  lç  Roy  de  tous  les  %ots 
Oui  font  en  la  Chreftientt  > 


Monfirel 
vol  I* 


Puis  donc  que  vous  elles  le  Roy  le  plus  hau* 
te'ment  eleué  de  la  terre,  ne  iourtrez  pas,  Sire, 
ie  fupplie  très  humblement  V.  M.  quel  on 
n'en  rabbaille  rien  foubs  pretexte  devoftre 
bas  aage,  que  l’on  attaque  licentieuiement, 
l'affeurant  que  tous  les  bons  François  redou- 
bleront lents  forces , pour  repoutler  ces  vio- 
lences & attaques  contre  V.  M-  le  tempo- 
rel de  voftre  Royaume,  les  droits  & maxi- 
mes de  la  France,  religieufement  gardées  îul- 
ques  à maintenant;  Les  loix  diurnes  & hu- 
maines, le  droict  des  gents,  nous  y aftreignet, 
ôc  noftre  ferment  de  fubjects  & d officiers 
nous  y obligent  tous,  fur  peine  de  crime  de 
i leze  Majefté,  de  perfide  lafehete,  & d infâme 

fetardife.’  1 ’ ,. 

; Non  feulement  ces  excellentes  qualitez. 

Site,  deVicairede  Iefus-Chrift  en  tempora- 
lité , de  Roy  des  Roys,  de Souuerain  -,  ne  re- 
coenoiffans  que  Dieu  feut  au  temporel;  vous 
lient  efttoiélement  de  les  tranlmettre  à vos 
fuccelfeuts  Roys,  comme  vos  deuanciers  les 


ont  ttanfmifes  à V.M.  mais  encore  celle  de 
noftre  [otinerain  pere  temporel , de  conferucr  le 


ont  tran 


i 
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temporel  de  voftre  Royaume  à vos  en  fins, 
ôc  tres-humbles  fubjeéîrs  en  la  franchife  de 
leurs  peres,  de  laquelle  ils  ont  iouy  foubsîe 
régné  de  vosanceftres.  V.  M.  me  permettra 
d y ioindre  le  fort  lien  de  volfre  ferment  à vo- 
ifre  coronnement  » qui  doit; eftreinuiolable, 
fans  refpedfc,  ny  confédération  quelconque; 
qui  autrement  porteroitcoup  incurable  aux 
parties  nobles  d^  voftre  Eftac,  que  le  temps^ 
ny  les  ans,  ne  fçaur  oient  guérir,  lefquels  vous 
doiucnt  ef^re,  6c  â nous,  inuiilnerables. 

Eour  les  munir  de  fortes  raifons,  6c  leuer 
tout  ferupuïe  de  çonfcience,  nul  des  Roys* 
Sire,  de  la  première  race,  n’aefprouué  ces  at- 
teintes d interdits,  ores  qu’elle  aye produit 
desHerodes,  desNerons,  des  Arriens,  des 
peu  fermes  en  la  foy  Chrejflienne  Catholi- 
que, des  parricides  * fimoniaques,  inceftueux 
y,  Traiffeae  8c  adultérés  publics»  Ladepofition  deCbil- 
la  S "huerai'  deric  par  le  Pape  Zacharie,  Sire,  eft  plus  apo- 
wé4»Koy,  fiee  que  véritable:  fi  ainfi  efioit , quelle en- 
trepriie,  de  quelle  confequence,  depofervn 
Roy  légitimé,  coronné,  6c  recogneu  de  les 
fbbje&s,  à caufe  d’incapacité  , Ôc  d’infuffi- 
fan  ce?  v 1 . ... 

En  la  fécond^  il  n'y :i pas  vn  feuî  Roy , fors 
rha  Lttdçm.  Loys  Débonnaire  le  mieux  conditionné -,  par 
* îaiadhon  de  CJochaireSç  des  Buefques,&  fijr 

le  bruit  que  le  Pape  Grégoire  iv.  venoitpour 

MmU.  Varli  au<^or^er  ^ depofition , il  fut  mal  reçeu  de  fs, 
Âç.1095.  MajcftéXes  François  ne  recoururent  pas  à fa 
Saindieté  pour  intronifer  le  Roy  Hues  Capet 
premier  de  îatcoifiefuie.  Et  de  tous  les  Papes 


quipremieràexcommuniénosRoys,  eftcè-  M ^ far^ 
luy  qui  premier  excommunia  l’Empereur  ^ 

Henry  I V.  carVrbain  1 1.  nefift  que  repren- 

dre  les  erres  de  Ton  excommunication  conrre 

le  Roy  PhilippcsI.  nonobstant  làquelleil  ne  Im  Carnot, 

lailîa  d’eftte  recogne'u  Roy>  parles  Eue  P Efejlol. 

ques  3c  Prélats , par  les  Princes,  Barons  , de 

Nobles > ôcvslï  tous  Tes  luges*  Officiers  , Ôc 

peuples» 

Les  mauuais  deportemens  deLoys  le  Fe- 
néant,  deLoys  le  Gros  ( que  faind  Bernard 
note  en  le  nommant  le  Roy  Herode  de  fon 
temps  ) n’ont  point  donné  fubjeéb  d’interdit, 
&anacheme  aux  Papes,  qui  n’ont  delaifîé  de 
les  recognoiftre,  ny  aux  Euefques  François, 
qui  n’ont  manqué  de  les  honorer  & feruir» 

A fon  aduenemenc  à la  Coronne,  en  confir- 
mâcîesodrois  & priuileges  de l'Eglife  Saint 
Pierre  de  Beauuais  : Je  leur  ay  concédé  que  fins 
mauüaife  volonté  denoftrej?artils  fient  obeyffans 
m Tape 'Romain  » comme  a l'Apo fiole,  & qutls 
me jéruent  comme  leur  Seigneur  & Roy . 

LeRoy  Philippes  Augufte& A~delefa mere 
ne  lailïerent  rien  à faire,  pour  conferuerles  1 . , 

Euefchez  de  Bretagne  à l’Archeuefché  de 
Tours,  iufques  a fe  plaindre  au  Pape  Lucius,  1 ^ 
de  ce  que  non  feulement  les  1 Jobles  & Barons  de 
Tretaigne faifoient  la  guerre,  abufins  de  fin  adolefe 
cence  s mais  encor  es  les  Eccleflaftics  de  Deolz.  non 
fans  dol  fe  effet rrceoient  de  faire  douloir  ce  ieune  Roy, 
tafehans  fur  fin  tendre  chef  rompre  vne  ancienne 
C oronne , diminuer 3 et  mutiler fon  Royaume  y (Br  en 
retrancher  UBretaigm , en  erigeant  me  Arche* 


Vet . cham. 
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uéfchekDeoL  Qu  il  reputeroit  fit  Sainteté  plufiofi 
fin  parafire , que  fin  pere  ffiriiuel  : que  ce  fer  oit 
mettre  tout  a feu  & à fang>  & que  cefie  play  e ne 
blefferokpas  le  %oy  fini , mais  tous  fis  Bar  en  s , qui 
en  tireroïentraifon  J & fer  oient  guerre  perpétuelle, 
priant  fit  Sainlleté  darrefier  ce  mal , & différer  la 
citation  en  Cour  de%ome  donnée  a V nsfrcheuefjuç 
de  Tours  fin  Confeil  3 iufques  a la  tenue  des  E fats 
Eftatsà  v*-  Generaux  conuoquefiaFParis  au  commencement  de 
Gare  fine , ou  ïon  refendrait  cét  affaire  & plufieurs 
autres,  de  tel  poids  & qualité. 

Le  Roy  Philippe* 'Augufte,  Tes  Princes , 6c 
Barons , pour  les  entreprises  & exa&ions  que 
le  Pape  6c  gensd’Eglife  faifoient  contre  eux, 
M.  lt#n  du  traiderent3  & promirent  de  mander  tous  en- 
1 dUt’  Semble  au  Pape , qu’il  cédait , & les  lailTaft  en 
leurs  anciens  vfages  & eouftumes,  autrement 
Mat  K vam  1?c  jUy  obeyroiewc , ny  aux  gensd’Egli- 

fe adherans  à luy. 

Le  Roy  S-  Loys  fur  la  nouuelle  que  leBape  vou- 
lait rompre  la  trefue  accordée  entre  luy  & lErnye- 
reur  Federic  I I.fifiarrefier  la  leuee  de  deniers  faU 
te  fur  U Clergé  par  le  Légat  du  Pape , & retirer  les 
deniers  de  fis  mains,  pour  les  mettre  en  dèpofi  , & 
par  ce  moyen  obliger  fa  Sainteté  d'entretenir  U 

îreue . ' 

Le  mefm.e  Roy  S . Lo  vs  leuavne  décimé  trois  ans 
des  Eglifis  de  fin  Tfoyaume,  a cefie  condition  que 
h r Pape  la  leuer  oit  autres  trois  ans  apres  3 pour  faire 
là  guerre  plus  puiffàmment  kl1  Empereur  Federic 
excommnié.  La  leuee  de  la  decme  faite,  & les  trois 
ans  expirez. , fa  Sainteté  voulant  leuer  la  fienne , le 
Boy  l'mpefeha  tout  kfdih  raiiona^nc  Ton  ernpe  f- 

chemgne 
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chemén  t * quil  ne fouffriroit pas  dappamirir  l 'E-* 
glife  Gallicane , pour guerroyer  les  Chrefliens  : que 
fic'eftoit  pour  faire  la  guerre  aux mefereans , & in-? 
f déliés,  plus  volontiers  U en  fouffriroit  la  leueefitr  les 
laies , que  fur  les  Ecdefiaftics*  Sa  pragmatique 
arrefta  les  defordres , abus,  5c  exactions , qui 
le  comme  ttoient  en  for.  Royaume,  auxdei- 
pens  de  fon  temporel  * qui  s’eftoient  de  para- 
uantleuez  de  la  pèrmilîion  & grâce  des  Rois* 
n La  repartie  de  ce  S.  Ôc  Iuife  Roy , fai&e  â 
rEuefquç  d'Àuxerre  portant  la  parole  pour 
tous  les  Prélats  de  France,  tefmoigne  le  foing 
de  garder  la  lurifdi&ion  Royale , Ôc  le  tem- 
porel de  Ton  Royaume  contre  les  entreprifes» 

. Il  efioit  tenu  le  plus  fage  homme  qui  fa  fl  en  tout 
'(on  Confiil  , & qui  àmit  pins  grand  prudence  aux 
affaires foudains  : en  forte  que  quand  il  luy  aduenoït 
quelque  chofi  d'importance  dont  il  fallait  refpojzdre 
neceffairement , jamais  il  nattendoit  fin,  confiif 
quand,  il  voyoït  que  la  ebofe  requeroit  célérité.  En  e 
fois  iefupre fient  qu  il  reff  on  dit  d tous  les  Prélats  de 
E rance  dvne  requ'efle  qu'ils  luy  firent,  qui  fut  telle, 
que  l Sue fque  d Auxerre  luy  dity  Sire  nous  lesprelats 
d'Eglifi  que  vous  voyefcy , me  font  dire  que  lafoy 
Çhrefiknne  défi  boit  > & fera  encore  pis  yji  vous  n'y 
mette ^ remede.  Partant  nous  vous  requérons  hum-' 
blement  que  vous  facitf  ordonnance  a commande- 
ment a tous  les  luges  & lufUciers  de  v ofire  royau- 
me qu'ils  contraignent  tous  ceux  qui  auront  eflé an. 
çfiiour  en  fenî en  ce  d ex  commun  ément , d fi  faire 
ab foudre , et  fatis faire  an  offre  mere  fhinPte  Ëglifi* 
Et  le  Roy  reffonditque  moult  volontiers  il  fer  oit 
faire  ledit  commandement  9 dinfi  qk*ih  U reque» 

* ' C 
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r oient  ; mais  que  fis  luges  & J ttfticièr s eufient  pre- 
mièrement y çr  aiiant  toute  œuurei  coçnoifiance  fi  ta 
fintence  cftoitd  bon  droit! donnée,  oh  non.  Et  apres 
cjne  hsErelats  eurent  entre  eux  confiait é , dirent  au 
Roy , que  iamats  ils  ne  fo  offrir  oient  quil  euft  coqnoifi- 
fiance  fur  la  Iiifiice  Ecclefiaftique.  Et  alors  le  Roy 
leur  refi  on  dit  quil  ne  vouloir  pas  auffi  que  de  ce  qui 
appartenait  a fii  Iuftice , quils  en  euffent  aucune  co- 
gu  oi  fiance  , & qu  autrement  ilferoiî  contre  raifion : 
& leur  donna  l'exemple.  Ifiauefivous  pas  bien 
fie  eu  ( fit -il  j que  l’EueJque  de  Br  et aigrie  a tenu  par 
l et  face  de  fipt  ans  le  Comte  de  Bretaiçne  en  fin- 
tence d’ excommuniaient  : & toutefois  pource  que. 
cefloit  d tort , il  a efté  abfious  en  Cour  de  Rome? 
Æn fii  donc  fi  te  leufie  contraint!  de  fi  faire  abfiu- 
dre  désla  première  annee  > force  luy  euft  efté  quil 
euft  baillé  d l Euejque  dk  Br  et  ai  fine  y c quil  deman- 
dait , ç '7  en  ce  fiai  fiant  , te  luy  eu  fie  fiait  grief  s 
& tort. 

Le  Roy  Philippes  le  Hardy,  fils  de  S.  Loys, 
fut  conleillé  par  les  Princes  & Barons , nom» 
mementpar  Eudes  Duc  de  Bourgongne, qu’il 
nedeuoit  permettre  que  le  Pape,  ny  autres, 
fift  ordonnances  en  Ion  Royaume  Pans  Bon 
conièil,  & des  fiéns , & que  chofe  nouuelle  ôc 
non  accouRumee  y fuR  introduire. 

Le  Roy  Philippes  le  Bel  petit  fils  dé  S.Loys3 
voyant  que  le  Pape  Boniface  Juy  comman- 
doitpar  toutes  îes  Bulles, commè  à Bon  va  Rai, 
de  ne  marier  fèsen.fans,  freres,  &Bœurs,  Pans^ 
Peu  adiiertir,  ôc  luy  en  communiquer,  Pa  Ma- 
jeRé  n’y  eut  aucun  eBgard. 

£ t en  pleins  Etlats  aiPemblez  en  Cèite  ville 


4e  Paris  l’an  1301.  io.iourd’Auril,  ledit  Roy,  qui 
k caufie  de  ce  que  hty  auoit  mandé  le  ‘Tape , dou  ht  oit 
que  le  Pape  voulfifl  dire  & maintenir , que  leRoyau - 
me  fut  tenu  cfrfitbiecià  hommage  de  l'Eglifi  de'Ro- 
me , ce  qui  iamais  n auoit  eftéfak  par  tuant  fis  pre- 
decejfeurs , demanda  aufdits  Prélats  gens  d'Efii- 
fi,  & Tarons , deqmils  tenoient  leur  temporalité 
lefquels  refondirent  tons ,qu  ils  l'astoient  toufiours  te- 
nue des  Rois  de  France , & la  tenoient , & voulaient 
toufiours  tenir  de  luy.  Dont  le  Roy  les  rnercia  & pro- 
mit, & iura , quil  employer  oit  le  corps  & les  biens 
pour  la  liberté  grdefenfi  des  droiÜs  de  fin  Royau- 
me, filon  la  maniéré  accoufiumee . 

Le  Roy  Philippes  de  Valois  fuiuant  les  tra- 
ces de  Tes  predecellèurs  > & ne  dégénérant 
point  de  leur  Royal  cornage,  de  l'aduisde  fin 
Çotifeil,  que  l Euefque  ne  deuoit  auoir  iurifdiéhon 
temporelle,  ionxte  ces  paroles , rendez,  a Cejar  ce  qui 
efi a C efar,{?  a Dieu  ce  qui  esta  Dieu , fi  fi  procla- 
mer a cry  public , & a [on  de  tro?npe,par  les  carfours 
de  ce  fie  ville  de  Taris  , que  nul  n'ofâfi  approcher  en 
caufi  vn  laïc  deuant  i’ Official,  fi  ne  fi  aux  caufis 
fpirkuelles. 

Le  Roy  Charles  le  Sage  qui  afuiuylespas 
de  (es  peres , & à forment  eu  cefte  maxime  eu 
la  bouche  , Que  le  Roy  nerecognoift  point  defiipe- 
rieur autemporel.de  fin 'Royaume  , que  Dieu  fini, 
foubs  le  régné  duquel  celle  quelhon  a eiLé  au- 
tant de  fois  arreftee  &:  refolue,  qu’elle  a efté 
concertée,  refmoings  le  longe  du  Verger,  la 
Hiérarchie  foufceIefte,&M.  Raoul  de  Prefle, 
Majftre  des  Requeftes , trandateur  par  com- 
mandement de  fa  Majefté  d’vn  trai&é  de  la 
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puifianceduPape,  & du  Roy,  ouleRoyeft: 
ibuftenu  Souuerain  en  temporalité Et  en  vn  au- 
tre intitulé,  Rexpacificus,  Roy  pacifique. 

Sa  Majefté  fie  mit  en  garde  pour  la  Confier- 
Grandes  uation  des  droits  de  la  France,  & de  fa  fiouue- 
C hromcqM  rai-net  è à Pentreûeuë  de  Charles  I V.  Ernpe- 
autres  m<t  - reur , de  Ion  fils  Vvencefiaus  Ray  des  Ro- 
nitfcnptes ,çl  £painSj  a fia  venue  à Paris  l’an  137S.  le  3.  iour  de 
tzÿrmees.  ]anujer^  quand  le  Roy  enuoyaà  fi  Empereur, à 
caufe  de  fia  goutte  Sc  indifipofiyon,  vn  chariot 
attelé  de  chenaux  blancs , pour  marque  de  fa 
fiouueraineté  Royale. 

Dauantage  le  lendemain  quand  fia  MajeRé 
fid  mener  deux  cheuaux  noirs  à l'Empereur. 
ôc  au  Roy  des  Romains  , pour  leur  enueeen 
la  ville  capitale  du  Royaume  : la  raifion  en  eft 
rendue  parnos  Hiftoriens.  Etainjï accompagne 
vint  ledit  Empereur  en  ladite  Chappelle  SainÙ  De- 
rys,  &_  la  fèfifl  descendre  de  la  Litiere  de  la  R oyne 
en  vn  ho  fiel,  & fiat  mis  a chenal  furie  defirier  quels 
He  mefme.  F^oyluy  auoit  enuoyé  a Sainch Dertys , lequel  efioit 
morel j&Jèmblablement  monta  le  Roy  des  Ro- 
mains,  fiur  ce[uy  que  le  Roy  luy  auoit  e tutoyé , lequel 
eftoit  pareillement  morel,  & apanfiment  le  Roy  de 
France  les  leur  donna  de  celuy  poil , qui  efi  plus 
loing  & oppofite  du  blanc  : pour  ce  que  es  cou  fumes 
de  V Empire  fes  Empereurs  ont  accoufiumé  entrer  es 
bonnes  villes  de  leur  E mpire,  & qui  font  de  leur  fei- 
gne urie fiur  cheual  blanc, fi  ne  vouloit  pas  le  R oy  que 
en  fin  Koyaume  le  fifi  ainfi , afin  qu'il  ne  peut  efirs 
noté  aucun, figns  de  domination. 

Et  pour  marque  qu’il  eft  fouuerain , &en 
dqnner  l’intelligence  à l’Empereur > au  Roy 
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ics  Romains,  & aux  feigneurs  de  leur  fuite, ït 
Roy  fupcrbement  veftu  & bien  accompagne, 
fur  vn  cheual  blanc*  partit  de  fon  Palais 
Royal  * & alla  au  deuant  de  l’Empereur  iuf~ 
quesà  my-chemin  du  moulin àvent  & delà 
Ch*ppelîe>  Encetemps&  heure  fipartit  le  Roy  Dem^ 
de  fon  Palais  monte  far  vn  grand  PALEFBf)T 
BLANC  richement  enfillé 3 tout  aux  armes  de 
France  3 & efloitvefiu  d'vne  cotte  hardie  d-efiar- 
latte  vermeille  3 et  d'vn  manteau  a fonds  de  chus 
fourré , & auoïtfr  la  te  fie  vn  ch  appeau  d bec  de  la 
guife  ancienne  y brodé  et  cauuert  de  perles  très  riche- 
ment y &C  \ ’ ' ' ' ’ 3 < t v 

Sa  fagellè  parut  encores  quand  ikenoit  a la 
main  gauchele  Roy  des  Romains  > a table  au 
dcflous  de  luy,&  en  laSaincbe  Chapelle  le  mit 
en  l’Oratoire  à feneftre  : mais  bien  plus  gran- 
de , quand  Monfeigneur  le  Daulphin  bien  ac- 
compagné, faliiant  l’Empereur,  s inclina  fans 
mettre  ie  genoux  à terre  , comme  1 on  doit  a 
ia  Majefté  Royale»  Etlorsenuoya  le  "Roy  d b 8m* 
pereur  andiftrctraift  de  la  Chappeüe  Jonaifinéfils  lïmejhe. 
le  Dauphin  de  Vienne , quil  auoït  enuoye  quérir  en 
fon  hojtçl  de  Sain Fl  Paul  , & venir  au  Palais  pour 
veoir  1‘  Empereur , cir  F accompagnèrent  les freres  du 
Vry  les  Ducs  de  Berry  & de  Bourgongne , le  Duc 
de  Bourbon  frere  de  la  Roy  ne  3 & le  Duc  de  Bar, 

& plufeurs  autres  Seigneurs  & C heualiers  degrad 
Efiat  y auoit  aujjid  grand foifin>  Et  quand l Em- 
pereur f eut  que  le  Daulphin  venoit par  âeuers  luy\ 

-x  U fififileuer  de  fa  chaire , & ofia  fin  chapeau  y & 
l'accola , & le  baifa  : & leDaulphin  fenclina  de » 
mnt  luy  fims  agemùüler. 
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*ZuZ?‘  , ,Lf  Roy  Charles  VI.  gçnereux,  a combattu. 
I menai  des  a la  bamere  P0Llrle  point  d honneur,  & fou- 
Fry?«,,  g/  ftcnemencde  nos  maximesanciennes,  l’Epi- 
duTtllet  * ftrede rVniuerhté  de  Thoulouze,  au  defad- 
uantage  du  Roy  Sc  de  la  France  3 à la  reejuefte 
de  l’Vniuerfué  de  cefte  ville  dç  Paris,  &fui- 
uant  les  concluions  de  Melîlre  lean  Iuuenal 
des  Vafîns  Aduocat  du  Roy,  tant  contre  ceux: 
de  Thouloufe,  que  contre  les  porteurs  de  ce- 
lle lettre,  par  Arreft  du  i/.  iout  de  Iuillet, 
Iuuenal  des  *4° 6r  (ut  condamnée  & lacérée , &Ic.S.ame- 
Vrfim, Grad.  dyy.  iourd'Aouft  >fut faille fubftrattion à Tier- 
Çhro/Hij,  re  de  la  Lune  , en  tant  qu  il  ton  choit  les  finances , £?“ 

défendu  qu  on  n en  portafl  aucunement  hors  du 
royaume , etc* 

_ , A eau  Te  de  ce , Lundy  14.  ^ Inin  fut  appor - 

ei  tec  vne  bulle  de  'Beneditl , par  laquelle  il  e x commis - 
i40*-  nwt , & mettait  tout  le  K.oyaume  en  inter diéd>  Peu 

apres  : Il  fut  délibéré  que  defdites  fentences  on  ap* 
Regiflres  de  p^He?  oii  en  diuerfès  maniérés  ç r formes , qui  lors  fi- 
la . Cour  de  vent  aduifies : etfiluyfift-on  fubftratlion plnsam- 
P^eI!ie  deparauant.  Le  vingt  vniefme  dudit  mois 
- de  May  Je  Roy  fut  amené  au  ‘Palais,  crfut  exhibee 

la  bulle  defj  ujdite  : cr  fait  vne  notable  propojltion 
va  bien  notable  Docteur  en  Theoloptè , nommé 
G ourtecui/fey& monftra  les  iniquités  & inciuilitef 
de  ladite  bulle , cr  la  nullité , dr  publiquement  fut 
dejchiree , Ci T ait  cr  déclaré  deuoir  ejbrearje , ep" 
aihji  fut  fait.  Et  feeut - on  que  a Paris  au  oit  deux 
hommes  efbans  a Pierre  de  ia  Lune  , Ivn  nommé 
L ouf  doux  3 &,d  autre  G onfîlue , qui auoient  ap- 
porte ladite  bulle  y le  fuels  furent  pris  dr  emprifennef 
tT  ejjckaffauaél.  cr  mit  irez, , & prefehez.  publi- 
quement. 


Le  Roy  Charles  VIL  défendit  aux  Euef-  1 m 
ques  ôc  Prélats  d’aller  àFerrare*  ou  le  Pape 
Eugene  IV.  les  auoic  citez  Lan  145#°  en  la 
ville  de  Bourges  * fift  la  Pragmatique  San-  trêf 
dion  le  7.  lourde  Iuillet:,  publiée  à Paris  le  ^ i+jé, 

1$.  de  ce  mois  2 qu’il  fouftient  vertueufement 
contre  le  Pape  H icolas,  induit  par  les  Cardi- 
naux,&officièrs  delaCour  deRome,tefmom 
LArcheuefqué  de  Rheims  Iean  Iuuenal  des 
Vrfins  en  fa  rernonftrânëe  au  Roy  Charles 
VII.  Et  fi  dit-on  que nofire  faïn&Eere Nicolas» 
qui  aujourd'hui'  cft , ha  dit  pleinement  quil  ne  tuf 
en  chaut.  Et  tout  ce  quil  fait  faire  fis  diligences  de 
la  muer,  ou  changer  , ce  font  aucuns  Cardinaux , & 
autres  de  Cour  de  Rome,  qui  71  ont  regard  qu'a  leur 
fingulier  profit, pour  mener  les  grands  efiats  etbom - 
bans  de  fflaifitns  d Dieu , & au  monde.  Et  ne  fi  es 
pas  le  premier  Rcy  qui  ha  fait  telles  chofis  : car  qui 
bien  void  l'hifloire  de  Philippes  le  Conquérant  y il 
ordonna  le  mefine.  Sifift  S.  Loy$>  qui  cftSainff,  & 

Canonife . Et  faut  dire  qu  il  fift  très -bien . V ofire 
'per'e  et  autres  les  ont  approuuéc 

Pour  abréger  fa  Majeldé , défendit  aux  Ê Ordonnance 
nefques  Se  Prélats  de  ion  Royaume  de  rece- 

1 { . > Î7  ! ] J TfotlÇZ* 

noir,  publier,  n y executer  aucunes  luiiiesae  • 

Citations  , preuentions  où  cenfures  de  Ro- 
me , 'fur  peine  de  crime  de  leze-Majeflé.  Btmcfmt 

Le  Roy  Loys  X î.  1 an  14^4.  Sc  H7§*  dé- 
fendit le  trafport  de  l’argent  hors  fo'il  Royau- 
me, le  port  en  Cour  dé  Rome,  & le  rapport 
dès  Bulles  en  France , pouf  empefeher  l’eua- 
cuation  des  finances. 

Le  Roy  Charles  Y ÎIL  entra  dans  Rome, 


Le  dernier 
Décembre 
l'a»  14  9f. 
TraiEie  de 

29  c~} 

erpee. 

Continua- 
teur a En- 
guerrandj  de 
Monjlrelet 
toi. 

Fhil.deCom » 
mines. 


tefmoigna  qu'il  ne  tenoit  fa  fouuerâîneté  que 
de  Dieu  , & y fift  tous  adesde  Iuftice  iouue- 
raine,  comme  dans  Paris.  Et  pour bref \ le  Roy 
fi  demonftra  auoir  lors  pouucir  fi  vigoureux  & ma- 
gnifique en  la  Cité  de  Rome > quilyfit  drejfer  trou 
ou  quatre  Iufiiccs.Et  mejmementfit  pendre  3eflr  an  - 
gler  & décapiter  aucuns  larrons  ? meurtriers  & 
mal -faiseurs  en  Camp  de  fleur . Il  fit  femblable- 
ment  battre yfufiigery  noyer , & efifioreiller  autres  dé- 
linquant: pour  demottftrer  -,  que  comme  vray  fils  de 
l'Eglifiy  & Roy  tres-Chrefiien  > fil  amiihaute  ju - 
fiice3  moyenne 3 & bafifie  dedans  Rome , comme  de- 
dans fia  ville  de  ‘Taris,  ou  autre  de  France. 

LesRoisLoys  XILperedu  peuple,  Hêry  IIL 
tScHéry  le  Grad,de  très  louable  memoire,on£ 
fouftenu  au  hafard  de  leurs  vies  ces,  maximes 


nees  auec  celle  Monarchie,  rëfîftc  aux  inter- 
dits, <$ c lui  liant  la  difcipline  du  Parlement, 
tr-aidé  criminellement Jts  Bulles,  àl’cxèmple 
de  Philippe  le  Bel*  8c  de  Charles  VI,  qui  ont 
affîtléà  laeondemnation  8c  execution  d’icel- 
les, fans  fcrupulede  confcience,ne  apprehen- 
fîon  de  troubles , quoy  qu'ils  enflent  guerre 
mortelle  au  dedas,  8c  au  dehors  du  Royaume» 
Le  Roy  Charles  I X.  fîft  fentir  la  peine  de 
fa  témérité  à Iean  Tanqucreh  Le  Roy  Henry 
Je  Grand  à Florentin  lacoh,pour  auoir  heurté 
ces  maximes  par  ieurs  Thefes  au  C ollege  de 
Sorbonne. 

Vne  demangefon  faille  le  s Princes  du  fan  g 
8c  autres  jeunes  Seigneurs  , de  ioner  des 
mains,  8c  faire  vu  marinais  party  à Maiftre 
Guillaume  Fülaftre*  célébré  8c  renommé  Iu- 

nfeonfulte* 
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Mf-C  on  fuite,  Doyen  de  l’Eglifede  RheimSj 
fur  ce  que  par  la  chaleur  de  la  difpute  * il  luy 
«doit  elchappé  de  dire , ’Q^ue  le  R/?y  eftôitfijeft 
au  Pape , & parle  au  defauantage.  de  l’àuthorité 
R oyale,  & de  l’Eglifi  Gallicane , Et  quieuffcreu 
Aucuns  du  Sang  , çr  autres  hunes  , on  luy  ouftfaitl 
vne  très  - ma  h h ai fe  cômpaigne  c\ 

Finalement,  Sire , il  n’y  a rien  à blafmer  au 
Roy  Saind  Loys  s fi  ce  n'ëfl  que  par  l’accord 
faiâ:  en  cefte  ville  de  Paris , RMardy  apres  h 
quinzaine  de  Pafques  /25g.  Sc  par  le  traidé  de 
f a!x,palle  en  Octobre  12  j^-auec  le  Roy  Henry 
III.  d^Angleterrc/coiuie  faduisdefes  Barons 
& CofeiUempctanc  les  conquefis  & acquêts 
du  Roy  Phiîippes  le  Conquérant  fon  ayeul , 
fâidls  fur  le  Roy  Jean  d’Angleterre,  pour  en- 
tretenir paix  &c  vnio  entre*eux  & leurs  enfans, 
coufins  germains, fid  v ne  playe  mortelle  à Ion 
EftâCy  quiafaigné  pies  de  deux  cens  ans  a 
failly  de  la  porter  dans  le  tombeau  , & fenfe- 
uelir  dans  fes  ruynes. 

Le  Roy  Charles  V Ldecheut  grandement,  & 
empira  fon  mal  quand  par  le  t raide  de  Troye, 
îlrefgnale  Royaume  au  Roy  Henry  d’An- 
gleterre', 

Le  Roy  Charles  VIII. Heflrit  la  réputation., 
quand  mduid  par  aucuns  de  fes  Confeiliërs, 
entre  autres  par  frere  Oliyier  Maillard,  qui 
rail  oient  des  confcientieux  , rendit  les  Com- 
tés de  Parpignan  ôc  Rofliilon  au  Roy  d’Ef- 
paigne,  qui  n’a  pas  elle  fi  confcientieux,  de 
rendre  votlre  Royaume  de  Nauarre;  enuahy 
^ detenu  foubs  ombre  dVn  interdit , Les  EF 
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criuains  des  cas  de  confcience  , reprouuenî 
Ivlurpacion,  & approuucnt  la  détention  a 
eau fe  de  la  bien-feance  ,en  baillant  toutefois 

recompence.  . . 

Les  traités  de  Conflans  & de  Madic  du 
Roy  Loys  XI.  Et  de  François  I* au  de fauen ca- 
ge de  la  France , ne  for  tirent  point  effedt  > Les 
Bourguignons,  les  François  y contreumdiec* 
8c celle conuentionfe  refoulten  vue  louable 
affedion  au  feruicede  i'Eftat,  & a la  conia- 
uation  de  la  France.  . 

Puis  donc  Sire  que  les  Roys » ^aincl  Cnar- 
$«/.  Ie-Maigne  & Loys  le  Débonnaire > vous  di- 

i +•  fcn  t,  les  fouueraines puijfances [ont  aijhnetes , 

. l'vne  efl  fomeraine  fpirinielle , l’autre  fouuer  aine 
T"  tu,  temporelle , Que  les  Papes  Anaftafell.&  Eleu- 
x X there.le  Cardinal  Cufan , les  Efcriuains  Ftan-, 
cois  fous  les  Roys  Philippes>Bel>& Charles 
V.  Vu  iurif-Gôfultedece  temps, vous  dilent 
£«/!»»«  que  fa  Sainteté  eft  leVicaire de  I cfiu-Chrif au 
Çt  argume»  Spirituel 3dr  vojh'e Al ’ajefle  W icaïre  de  I ejiet  .C  hrijt 
ttievttefia  ternpçrep p ii i fq u e les  troisOrdiesaux  Eftat! 

M Generaux  de  vollre  ville  de  Tours, par  l’orga- 
ne  de  Meffue  Iean  Rely , Dodeur  en  Theo- 
loaie,  Chanoine  de  fEgliie  dePaiis.puisEue  • 
que  d’Angers,  vous  dilent,  Que  fa  Sam&eteejth 
faner ain  Pere  Spirituel  ,&  voftre  M ajef.  é le  [mue | 
rain  Pere  temporel- 

Puifque  Melfire  Iean  Iuuenal  de  \iims 
Archeuelque  de  Rheims  , vous  remonthi 
Remwjh*»  comme  il  rill  au  Roy  Charles  VII-  parlant  a> 
cls,  *'  *«  la  pmgmatique.  Et  nef  es  pas  le  premier  Ro: 
CU‘  qui  a faiB  telles  chefs.  Carquilnenv»dl-Hf<itr 
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de  Philippes  le  Conquérant,  il  ordonna  le  mcfrne.  Si 
fit  Saind Loys,  qui  eft  Sainct  & Canonisé,  & faut 
dire,  qu'il  fit  tm-bien , Vofikre  Pere  & autres  les  \ 
ont  approuvé.  ~ 

Puifque  voftre  Cour  de  Parlement  vous  Up.fog.ii. 
donne  pareilles  inftruôions  , qu  elle  fift  au 
Roy  Loys  XI.  Bref  les  très  - SaMs  & très- 
Chrefiiens  R oys>qut  ont  fermement  embrafie  Les  ^ 

Canons  > ces  Droifls  & ' J)iJcipUne  EccleJtaJHque,  wewf< 

CcX  ont  en  foin  g de  les  faire  joigneufiement  ob/eruer9 
comme  C louis , Charle-Àd digne  , Philippes  Dieu- 
donne.  Sain  fl  Loys , Philippes  le  Bel,  Loys  Hutin, 
les  B<oys  Jean  } Charles  P E Charles  V l /•  fouhs 
les  régnés  dcfjuels  çefie  *J/li  anarchie-  a fiory  en 
ires- heureux  jneçez 

Puifque  les  Eftats  Généraux  des  trois  Or~  Ejlati  ae 
cires  à Tour  s-,  par  la  bouche  dudit  Reîy , fen-  Toi*.  ^ 
fément  reprelantent  a voftre  Majefte  3 corn  - $ 
nie  ils  firent  au  Roy  Charles  V i I F.  piefant», 

& prefque  de  mefee  aage  que  vous  eftes.  Et 
Voitrce  luy  fippHent  en  toute  humilité  xquefin plat  - 
fir  [oit  de  non  les  abandonner^  qu'il  vemelle  com - 
me  il  a offert  de  donner  ay  de  port  & faneur  tout 
ainfi , & parla  forme  maniéré  qdont faiflfis 
predecej]  eurs  Ray*  > c eft  a (falloir  le  Roy  C louis 3 
Sain  fl  Loys,  Philippe  le  Bel , le  Roy  Jean,  Charles 

.Charles  VL  & dernièrement  Charles  Fl  U 
que  Dieu  abfolue,  qui  tous  ont  k leur  pouvoir  defen. 
du  droifls  & libertés  de  ladifle  Eglife. , tant  au 
fai  fl  des  e/le  fiions , collations , populations  groui- 
llons, confirmations  & caujcs,que  a garder  l éva- 
cuation des  pecunes  3 par  mandement  & proulfion 
de  leur  Chancckrie  & remonfirance  aux  Sain  fis 

D ij 
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Conciles,  qui  ont  e on  fer  né  & uppmiué  Ufdïtlï 
T)roiÜs  & liberté^  &c. 

Vous  heritez ,$ire,  à la  vertu , courage , Ôc 
generoflté  de  ces  Roys  vos  predeceiîeutSj  te- 
nez auec  eux  ces  maximes  j &n’en  relafche^. 
çien,  afin  que  vodre  exemple  arme  vos  Fub- 
jets  de  refolution  * & les  anime  à ne  point 
fouffrir  ces  attaques  , qui  portent  à la  fouue- 
rainetéde  vodre  Majedé,  allailliçde  tous  co- 
dez, au  dedans  ôc  au  dehors  de  ion  Royaume, 
par  des  autheurs  qui  luy  font  auec  le  dile  & la 
plume,  vne  guerre  fanglante,  & donnent  par 
des  liures  imprimez  de  tres-mauuaifes  im- 
preiïions  aux  efpritsfoibles,  qifvnanthou- 
ciafme  emporte  à fe  fouileuer,  Ôc  attenter  à la 
vie  des  Pui dances,  charmez  par  cede  deteda- 
ble  doéirine  (comme  iadis  ces  enragez  d’A- 
fi  ique  ) s’expofent  aux  périls , ôc  recherchent 
aueuglement  le  martyre. 

Mauuais  Efcriuains  j qui  mettent  au  ha- 
zard  des  controuerfes , ce  qui  a touiiours  edé 
fans  controuerfe  entreîes  bons  François  J & 
autant  périlleux  quamandable  , mefmesfous 
des  Roys  mineurs  ôc  en  bas  aage,  que  Fon  at- 
taque trop  hardiment , abufans  de  leur  inno- 
cence fauorifee  du  Ciel.  Le  Roy  Philippes 
Augude  Pen  plaint  au  Pape  Lucius , ôc  Adele 
Fa  mere  Reyne  courageufe.  Je  Roy  Charles 
I V.  durant  Fon  indifpofition,  Charles I X* au 
temps  de  fa  minorité,  & foubsla  Regence  de 
la  Reyne  fa  mere  Catherine  de  Medicis,  fen- 
dent ces  attaques , laquelle  de  Faduis  de  fon 
Confeil  & Parlement,  femondrageneieufe 
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par  la  punition  exemplaire  dudit  Tanquerel* 
ôc  Artus  Defîré,  L’enuoy  des  habiles , 8c  gé- 
néreux Ambalïâdeurs  que  le  Roy  8c  la  Reyne 
defpefcherent  en  Cour  de  Rome  auec  les  mé- 
moires Scinftru&ions  , pour  les  montrer  au 
Pape  Pie  1 Y*  8c  parer  aux  coups  que  Ton  def- 
cochoit  contre  les  drôi&s  8c  libertés  de  la 
France,  contre  la  Reyne  de  Nauarre  > Tes 
amis  8c  confédérés  ; font  foy  qu  elle  auoic 
auec  la  prudence  Italienne  vn  courage  Fran- 
çois, qui  redoublera  en  la  Reyne  d’vu  mefme 
nom  8c  armes  , aux  dignes  occafîons  , puis 
quil  y va  d’arrefter  cefte  liberté  d’efcrire,  8c 
condamner  vne  pernicieufe  dodrine^  pour 
eftancher  le  fang  de  S»  Loys , en  conferuant  le 
refte,  dont  elleeftylTue,  par  les  alliances  de 
Bourgongnçj  8c  d’Auftriche.  Amen. , Amen. 


